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1

L.-F. 
— —

[…]

1)

1932

2)

« Ce [mon livre] n'est pas de la littérature. Alors? C'est de la vie 
[...]»

« [...] j'ai écrit comme je parle»
« je suis du peuple, du vrai...»

3

médecin des pauvres

Céline Romans I, édition 
présentée, établie et annotée par Henri GODARD, Gallimard, « Bibliothèque de la Pléiade », 1992 
(Romans I). MC

1) 1991 236
2) Georges ALTOMAN, « Le goût âcre de la vie. Un livre neuf et fort : Voyage au bout de la nuit», Monde,
le 29 octobre 1932, in 70 critiques de « Voyage au bout de la nuit ». 1932-1935, textes réunis et présentés 
par André DERVAL, IMEC Éditions, 1993, p. 17.
3) Interview avec Pierre-Jean 
LAUNAY, Paris-Soir, 10 novembre 1932 in Cahiers Céline1, Gallimard, 1976 (CC1), p. 21-22. 
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le peuple

5)

roman 
populaire

1930 1936

peuple

1930

1930

1900
6) 1929

1920 30
19

1920 30

5) Nelly WOLF, Le peuple dans le roman français de Zola à Céline, PUF, 1990, p. 8-9. 
19

6)

2007
2003.
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—
le devoir démocratique —

7)

20 30

1873-1935 1935

8)

20 41

poilu
1916

1916

1921 1919 1923
28

35

1916
Les gros mots 13

9)

7) Nelly WOLF, op.cit., p. 12, et l'ensemble du chapitre premier. 
20

Philippe ROUSSIN, Misère de la littérature, 
terreur de l’histoire. Céline et la littérature contemporaine, Gallimard, 2005, p. 43.
8) Nelly WOLF, op.cit., p. 53.
9) Henri BARBUSSE, Le feu, Gallimard, « Folio plus, classique », 2006, p. 196-197.
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— Oui, c’est vrai. C’est les peuples qui sont la guerre ; sans eux, il n’y aurait rien [...]. Mais c’est 
pas eux qui décident. C’est les maîtres qui les dirigent.
— Les peuples luttent aujourd’hui pour n’avoir plus de maîtres qui les dirigent. Cette guerre, c’est 
comme la Révolution française qui continue10).

30

11)

12) 

1930
13)

10) Ibid., p. 390.
11) Voir Nelly WOLF, op.cit., p. 54-57, et p. 60.
12) 1919

13) Docteur L.-F. DESTOUCHES, « La santé publique en France », Monde, le 8 mars 1930, repris dans 
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14)

15)

1933

16)

1898-1936
1873-1937 17)

« Mémoire pour le cours des hautes études »
18)

Textes et documents I, Bibliothèque L.-F. Céline de l'Université Paris VII, 1982, p. 37-48.
14) « C'est de la grande fresque, du populisme lyrique, du communisme avec une âme, coquin donc, 
vivant», Lettre aux éditions de la N.R.F. du [peu avant le 14 avril 1932], Céline Lettres, édition établie par 
Henri GODARD et Jean-Paul LOUIS, Gallimard, Bibliothèque de la Pléiade, 2009 (Céline Lettres), 
p. 307.
15) « [...] le remploi, dans Voyage, des options principales de Clarté : il s'agit de dresser une nouvelle 
« vérité » contre la « vérité » révolutionnaire de Barbusse, une vérité d'autant plus apte à contredire 
l'ancienne qu'elle se situe dans le même registre. », Marie-Christine BELLOSTA, Céline ou l'art de la 
contradiction, PUF, 1990, p. 85. Voir aussi l'ensemble de la section « Voyage au bout de la nuit dans la 
mouvance prolétarienne », p. 74-114.
16) Voir la lettre du 19 [fin 1933], Céline Lettres, p. 409. 
« Cher Barbusse, /Nul mieux que vous n'est qualifié pour rédiger cette protestation qu'avec vous bien 
entendu je signe. »
17)

1935
1937

18) « Mémoire pour le cours des hautes études », Cahiers Céline3, Gallimard, 1996 (CC3), p. 178-214.
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/

La vie est malade tout le temps, toujours, elle ne peut pas se lever ni s'échapper du travail pour 
aller courir les stades, les dispensaires, les rivages de la Méditerranée que lui préparent les 
hygiénistes. On sait bien pourquoi la vie est malade, on pourrait peut-être dans une autre société 
modifier radicalement les conditions qui créent et entretiennent la maladie mais ces conditions sont 
actuellement si bien défendues par des intérêts si solides et impitoyable [...]19).

20) hygiène sociale
social(e)

Il faudrait que cette société s'écroulât pour qu'on puisse parler véritablement d'hygiène généralisée 
qui ne s'accorde bien qu'avec une formule socialiste ou communiste d'État21).

1932

32
36 6 22)

19) CC3, p. 199.
20) « Il faut que l'hygiène hygiénise la médecine du prolétariat ; d'abord la médecine actuelle dans la 
majorité des cas n'adoucit point la maladie, elle l'aggrave, [...] elle est anti-humaine souvent et presque 
toujours anti-sociale. », CC 3, p. 210-211.
21) CC 3, p. 188.
22)
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Vous avez reçu mon livre parce que depuis toujours je lis les vôtres, tous les vôtres et avec quelle 
joie! Quelle passion même! [...]. Je suis loin depuis toujours de l’Art et des Artistes. Sauf votre 
livre je n’ai jamais eu aucun contact avec eux. C’est ma Bible23).

20

20 30
24) la psychologie des races

1927 1930
25)

20

26)

Voir Céline Lettres, note de la lettre 32-37, 
p. 1655.
23) Lettre du 21 [novembre 1932], Céline Lettres, p. 333.
24) Philippe ALMÉRAS, Dictionnaire de Céline. Une œuvre, une vie, Plon, 2004, p. 337. 

Philippe ALMÉRAS, Les idées de Céline, Berg 
International, 1992, p. 77-93 ; Céline Romans I, p. 1259, note 5 ; Tomohiro Hikoe, « Céline et Élie Faure 

roman, cathédrale et communauté», Études de langue et littérature françaises, no 89, p. 90-107. 
6 7

2003 2006
25) 7 239
26) Élie FAURE, « Gobineau et le problème des races », Europe, octobre 1923, p. 41-58.
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27)

30
racisme fascisme

28)

1932 12
AEAR Association des écrivains et 

artistes révolutionnaires 1932 3

AEAR

1933 5 1

Ceux [les journaux] de gauche sont si certains de leur vérité marxiste qu’on ne peut rien leur 
apprendre. Ils sont bien fermes qu’à droite. [...]Tous ces gens me dégoûtent, pêle-mêle, ils sont 
avides de pouvoir et non de vérité [...]!

La gauche, qu'est-ce que ça veut dire par les temps qui courent ? RIEN — moins que Rien.
Au Fascisme nous allons, nous volons. Qui nous arrête? Est-ce les quatre douzaines d'agents 

provocateurs répartis en cinq ou six cliques hurlantes et autophagiques? Ça une conscience 
populaire? Vous rigolez ami! Je ne vois (et je les connais bien) dans cette sinistre mascarade que 
ridicules ou sournois velléitaires dégénérés de tous les idéals [...] Crever pour le peuple oui —
quand on voudra — où on voudra, mais pas pour cette tourbe haineuse, mesquine, pluridivisée, 
inconsciente, vaine, patriotarde alcoolique et fainéante mentalement jusqu’au délire. Le mur des 
fédérés doit être un exemple non de ce qu'il faut faire mais ce qu'ils ne FAUT PLUS FAIRE. Assez 
de sacrifices vains, de siècles de prison, de martyrs gratuits. Ce n'est plus sublime, c'est du 
masochisme.

Regardez ce qui se passe en Allemagne — Une déliquescence générale de la gauche. En France, 
Napoléon et 10 minutes...

Il n'y a personne à gauche voilà la vérité. La pensée socialiste, le PLAISIR socialiste n'est pas 
né. On parle de lui, c'est tout.

S'il y avait un plaisir de gauche il y aurait un corps. Si nous devenons fasciste, tant pis. Ce 
peuple l'aura voulu. IL LE VEUT. Il aime la trique.
[...]
Nous sommes tous en fait absolument dépendants de notre Société. C'est elle qui décide notre 
destin. Pourrie, agonisante est la nôtre29).

27)

1921

28) Philippe ALMÉRAS, Les idées de Céline, op.cit., p. 86.
29) Lettre de [fin mai 1933], Céline Lettres, p. 374-375.
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1933 1
30

J'aime mieux ma pourriture à moi, mes ferments à moi que ceux de tel ou tel communiste. Je me 
trouve orgueilleusement plus subtil, plus corrodant. Hâter cette décomposition voici l'œuvre30)

1932 « Mémoire pour le cours des hautes 
études »

33 5

31)

1935 7 8

Votre lettre est émouvante. Vous le dites, je vous aime beaucoup, mais je ne vous comprends pas 
toujours. Vous n'êtes pas du peuple, vous n’êtes pas vulgaire, vous êtes aristocrate, vous le dites. 
Vous ne savez pas ce que je sais. Vous avez été au lycée. / Vous n’avez pas gagné votre pain avant 
d’aller à l’école. Vous n’avez pas le droit de me juger. Vous ne savez pas. Vous ne savez pas tout 
ce que je sais.[...] Je vous parle brutalement Élie parce que vous êtes de l'autre bord, malgré vous. 
Vous ne parlez pas notre langue et vous aimez l'entendre32).

30) Ibid., p. 375.
31) « Je suis anarchiste depuis toujours », Lettre du 14 [avril? 1934] à Élie Faure, Céline Lettres, p. 417. 

« Les nazis m'excècrent [sic]
autant que les socialistes et les communards itout [...] » (Ibid.)
32) Lettre du 22 [juillet 1935], Céline Lettres, p. 461. 1933

35
« Et puis nous avons 

en commun cette conscience de la brièveté de notre miracle personnel, de notre incroyable fragilité. Les 
autres parlent comme des bûches. Ils ne « savent » pas. Nous, Élie, nous « savons » que ce qu'ils racontent 
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« Le malheur en tout ceci c'est qu’il n’y a pas de «peuple» au sens touchant où vous l’entendez, il 
n’y a que des exploiteurs et des exploités, et chaque exploité ne demande qu’à devenir exploiteur.
Il ne comprend pas autre chose. Le prolétariat héroïque égalitaire n’existe pas. C’est un songe 
creux, une FARIBOLE [...] Le prolétaire est un bourgeois qui n’a pas réussi. Rien de plus. Rien de 
moins33). »

29

33 1
un socialisme nationaliste 

un socialisme internationaliste
social social

masse foule

n'a pas de sens — aucun sens — Ils meurent sans le savoir. », lettre du [24 juillet 1933], Céline Lettres,
p. 389.
33) [Badgastein, 22 ou 23 juillet 1935], Céline Lettres, p. 462.
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C’était envahi les pelouses, des milliers à travers l’avenue. Il en arrivait tout le temps d’autres du 
fond de la nuit... Toutes les robes étaient en lambeaux... nichons branlants, arrachés... petits 
garçons sans culottes... Ils se renversaient, piétinaient, se faisaient rejaillir à la volée... Il en restait 
pendus aux arbres... près les chaises en morceaux... [...] Y avait déjà plein de morts partout. Les 
autres s’arrachaient les organes. [...] On s’écroule, on grouille tous ensemble, on s’étrangle. C’est 
une grande furie. (MC, p. 534-535)

1933

1934 2 6
34)

« haineuse, mesquine, pluridivisée, inconsciente, vaine, patriotarde alcoolique et 
fainéante mentalement jusqu’au délire »

1900 MC, p. 586-593
MC, p. 814-816

Émeutes

Il me parvient une grande clameur! Par la Galerie d'Orléans... ça s'amplifie, ça se 
rapproche !... C'est beaucoup plus qu'une rumeur... Ça gronde ! C'est l'orage !... C'est un 
tonnerre sous le vitrail !... [...] Je tombe là sur une horde, des possédés tout hagards, des 
brutes mugissantes écumeuses... Ils doivent être au moins deux mille dans le long couloir 
à beugler !... [...] Ils arrachent tout d'un seul élan... C'est formidable, cette plate carriole 
comme bélier... Ils culbutent les deux arcades... Des pierres de taille comme des fétus !... 
Ça s'écroule, ça débouline ! ça éclate en miettes à droite et à gauche... C'est terrifiant 
absolument... Ils dévalent dans un tonnerre !... attelés à l'infernal bastringue... La terre 
tremble à quinze cents mètres !... [...] Les clameurs redoublent... Les possédés de toutes 

34) 1934 2 6
Tomohiro Hikoe, « Céline et Élie Faure roman, 

cathédrale et communauté», op.cit., p. 95-97.
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les Galeries, des pourtours foncent sur la cloche au ralliement... La meute entière 
s'arc-boute ! « À la une ! À la deusse ! Et yop ! et youp ! Hisse ! » La masse s'ébranle !... 
Ils la propulsent d'un seul battant !... toute la catapulte dans la vitre... Tout vole en 
éclats !... La boiserie cède ! crève ! s'éparpille ! Tout a sauté !... (MC, p. 959-961)

1932

La vie est énorme : J’ai découvert à Vienne l’homme de mon cœur, Peter Brueghel (sic.). Je ne 
dis rien de sa peinture pour laquelle tu me sais si compétent. Mais l’esprit! Ah ! Quel esprit ! La 
fête des fous c’est la vie pour moi. Quelle délivrance35) !

36)

Vous connaissez certainement, Maître, l’énorme Fête des Fous de P. Brueghel (sic.)... Elle est 
à Vienne. Tout le problème n’est pas ailleurs pour moi... [...] Tout mon délire est dans ce sens 
et je n’ai guère d’autres délires. / Je ne me réjouis que dans le grotesque aux confins de la 
Mort. Tout le reste m’est vain37).

38)

36 12

35) Lettre du 10 [janvier 1933], Céline Lettres, p. 346.
36)

37) Lettre du 30 décembre 1932, Céline Lettres, p. 341.
38)

1990
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La politique a pourri l'homme encore plus profondément depuis ces trois derniers siècles que 
pendant toute la Préhistoire. Nous étions au Moyen Âge plus près d'être unis qu'aujourd'hui… 
un esprit commun prenait forme. Le bobard était bien meilleur "montée poésie", plus intime. Il 
existe plus39).

le bobard

40)

17

19

41)

La désertion pour l'artiste c'est de quitter le concret. Ils [Barbusse, Malraux, Gide] ont fini députés! 
Fainéants! On ne votait pas du temps de Cervantès, du temps — Breughel, du temps — Villon [...] Ô
admirable Breughel42) !

1930

39) « Mea culpa », Cahiers Céline 7, Gallimard, 1986, p. 37.
40) 127 172
41)

« On peut dire que j'ai assisté à la fin des chansons. Au 
début, avant la guerre — de 14 —, chaque fois qu'il entrait un arpètes ou une midinette [...] au début du 
passage, elle commençait à chanter. Elle chantait pendent tout… le passage, toute sa durée de traversée du 
passage. Et puis, après 14, on a plus chanté dans le passage. C'est un signe des temps », Interview avec 
Pierre DUMAYET, 17 juillet 1957, dans Cahiers Céline 2, Gallimard, 1993, p. 62.
42) Lettre à Eugène Dabit du premier septembre [1935], Céline Lettres, p. 468. 
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